
LE SAMED)I

0 Toute salsep-ircille cs ale
*pareille. Ccest vrai. De' nuéme

*que tout théecs( thé, toute f.îrjîre*

e st farine. Nuiais lcs quaulités.
* différent. 1I )us voielez-l I.î unil- le

lettr. Il cni est ainsi puir Ll 1

*salseparcille. 1l y a dIiittrc:ite:s
*qualités. Vous voulez. ha ncii-:

*lettre, Si vous vous conna;issiez
en salseparcille aussj hbien que
Vous vous connissez cil thlé et*
e n farine, cc serait chose, hitie

*de déterminer la quialité. MNais c
*vous nc vous y connaissez pas. li

Comment le pourriei-vous? ce

* Quand vous allez aicheter un
*article (lotit vous nie -contnaissez Il

*pas la valeur, voti chois.isse,. '0

une ancienne iai.ýon et voi*
*avez confiaînce cxi son expérience: -

*et sa réputation. F'aites ainsi
*qutand vous achetez de la Salse-:

* Lt Salseparcillc <lAyer .c«st

*connue depuis 50 ans. Vo>tre

*grand-père a pris de la Salse-
le pareille <'Aver. C'est une trié- ïï
*decine le bonne réputation. Il Ilc
ly a beaucoup de sasisepareilles

*-mais seulement une vraie, .
celle d'Ay:r. Elle guéèrit.

Dr BERNIER
informe respectureusemcnt sitc clientèle qu'il

a transporté ses salons dentaires au
No 60 RUE ST-DENIS

à deux portes plus haut quie le Jarditi Viger.
t1riX NioDEùliisa

RANCH -pApour IHôtels. Restau-
TRANCHE-PAINrants. Clubs.i etc. *

RASU 0 BS tn igattiti donner satisfac-
tion; le plus bol assortiment do .... .....COtTlLL i ireteenCOTELRIE demtuacturlerci et
pour cette raison à prix très raisotntibled
chez . ..

L. J. A. SUIIVEYER, Quincaillier
6 Rue St-Leurent.

Une Recette par Semaine

Il paraît que lat peinture à la pomme
le terre forme une excellente varict-
le la peinture à lat détrempe : voici la
cornmule dans touts sa simplicité.

On fait cuire à l'eau deux livres deo
tomlmeî de terre: quand elles sort,-
incore chaudes, onfles0 pôle, on les
crase, puis on les délaye dans un g--
on d'eau chaude, et l'on passe à Lra-
vers un tamis de crin lieur isoler les
grume'sux On ajoute enfin quatre
ivres de blanc d'Espagne, détrempé
préalablement dans un gallon d'eau.
On étend avec une brosse ou un plu-
ceau, après avoir coloré au elîaibon ou
à l'ocre, si besoin est. Cette peinture
sèche vite, tient parfaitement sur les
nur& ou le bois, ne s'écaille ni ne
a'éffrite et ne coûte presque rien.

B. mS

A V 1Ili

Monsieurle D)octeur Sylvestre, chargé
autrefois dle la clinii 1ue anti-al cool ique
de l'liospice Auclair. est. remplacé au-
jourd'hui par lâlr le Dr Cils t uilbault,
313 Amherst. Tél. liell 72 11.

(li intoléreble bavard que .)Jaspiiîet.
-Oh ! oui, disait quelqu'un, quel

rasoir!
-Et un rasoir qui coupe toujours

la parole aux autres.

Un voyageur, descendant trop pré-
cipitemment d'umî train qui titCrec en
g'are, glisse sur le mnari îîpied et tombe
par terre.

Plusieurs emp'oyés accourent, le
relèvent,, et l'un d't ux lui denmande
obflg- alliaeent s'il a beaucoup de muaI.

- De imalles 'i Non !répond le % oya.
gleu je n'ai qu'un sac de nuit.

Joie d'un 'lrieux S~avoyard.
- Lir président Faure-, il m;'a Lui yé,

raconte-t-il avec orgueil.
-1l t'a tutoyé ! Q."u'et LCe qu'il t'a

dit'l
- Il m'a dit C omnmcnt ç-% va-F, il,

mon brave?" c

C'E-,' LA LE SECRET

La cause <lu succès du LIairnte fthuaal cil
connue de tous ceux qui eii font usarge; il
guéri promptement et radicalement. (,'cst
là tout le secret.

Arnénités d'omnibus.
-Merci bien, monsieur, dit la dane.

au monsieur qui lui a oflert sa lace.
-Oh 1 tradanife, le fait est tisse, r.r(

et vous m'étonnez bien tii me renier-
ciant

- Vous m'avez encore plus étonnée,
monsieur, en me donnant votre place

cLtuaIité vaut mieux qtîc iuanitît('.
X

'Fût ou ( trd at le~ foirt tlut fiible besoin.
x

lin pied viaut ieux î1uio dtoux

E~ntr-e escr-imteurs:
.- t Ce failieux duel ?deluniîte-t Oit

à X ...
- Quanrd nous fûmes arrivèF, on leur

mîit l'épée à lit iaimi ; aux irot i sacra-
mettels : il Allez, iiiessieîirs "plus

personnie.
-Continrent
- LIS S'étient Sauvés tous les deux.
-Alors, ils ont riposté dlu trace au

trac, reprit Aurélient Scdîoll.

II inquet ollici-l, à l'iccui- düs toast s.

_- J0 bois à l'autoiur, lit un (les con-
vives.

- Je loDis à l'amitié, dlit lit suivant.
Taupin, levai. i, à sin tour son ve'rer:
-11,oi, dlit ii, jo bocis..- à Ilia suif
Et il lu vide (l'un trait.

E iti ,su r le quai dl'tne it gtri',
entre une paysannemv et unc P.ti-usi'ln

- Vous mie pourriez pD ii'iniîîiel
mion train, s'il vous liti, iîiorsii-ur..-

-N :ti '..--. dtiit où tlli-Z vous?

- <lIt ! ce n'ebt pas la pn"ine î1u(-it j
vous le (lise : vous nie coteribsîz juit
le pays

Aiié,Irittsa toit*jugale-s.
-N 'i isist e pis, îa c lig-r'-. Ta Il

saur-as pa hie caditu 1u(git jeu<cx te
faire pouir ta tctct. Je veux î1îrîî tu aies
lit surprizie...

- luis vîire, li'irs, car lat gra c:Ie sur-
pîrise, pour mio, ce ser-a di ti voir tencir
ta promresso.

1, s propos (tu jotir à la tras'ît
- El Ibie'în on Jli. I., qu'i-st ce que'

s-ous ditis du dut-I(tu prince I I tîi
dI Oriléants et <lu comîte cli lu î-îi

-Le résultat tait privcr. 1.ar ces
t. rîîp.ï de grossît chaleur, il si'y a riit
d'étonnîanît à ec qil ch-sc i d'ux tlit

été piqué par un cousinî

gClampoire;îu esït tigtt î'uwi' cont
cierge qui iatrdîr t tor-t -t à ti-avîrs
et qui eýt pluq que-ii ie

Aussi rie 'tp. ilj par à peu près
que 'l vieille pie lette, l

- Vous partez pour 1<-t; v'aux, dc
teur 1,Et v-os criî:latt:s ! Il[s vonit mtou
ru, srans vous!

ij 1-,! ien, que voulî-z voui ? I 4
mourront le leur mîoc t na;turu-llic

SA SEULE R'~U<h

mý'a, c'est l'histoire peu I ri-mpli.île d'uno
mionsieur (lui avait tropî lu et gice lcs citîieliti
onit niai taccueilli.

Il îXiilcî'ueresfo tîrce : all1er se favire'
sîîigîîer cli z e- lir <'-lis Cuiilh.uit., ilWu rue
Ainierit, ou chez- M. il.- Il 5 tliti1a , lt
avenue Laval.

La file, l'épiouse, la mèire
i', i ut îîg-,i daîi, lit viie île lit

t.ui i iiv' it il Ut,,,,. (nt i î.'lit

1.1wi - i m illet iici.l, i t 'i - t . tu i '

i 1 lIttiiiil t ol it 1l' titi i l' il i- v >

lait t Ilti1 iiii;i-'i la d ili' mui,

ittt v' t-,li t jil ttit vi iittt

n til lo iti'. h uc

1ý %Le-iq P illsae R oueshu
(M .autreoleren

pour Femîiiies
Pýales et ai bles

ce -m,î itttil-' Iv. t liiit--- i te vit

011i-- îiîla- 1iii-icî.ivîîi lt, -'ti;ti,'

viic Les i Pîh :' iont-i di ri
Ilo.el-t e ili. t.. 11'w Viti t e r

Iou1l- $e5, envoyi$e l'î-an4e.o

d itt--ut-

~ Oic himiqe Frano-A oie

Ian >.ns ui yc(é
- l lé vî 'lo, veci iIi-, ne don ni- r la

déftitni tion (lu ce'rce'
- I e<'~li - -eut tl un < enroit oin

papa pIrend touts les soirsi til culotte-.
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